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Fabrice Gottraux

L’histoire se répète tant et si
bien que cela en devient irritant.
Pilier historique des concerts
rock en terres genevoises, Post
Tenebras Rock, acronyme PTR,
se sépare une nouvelle fois de
son programmateur. Antoine
Minne, alias DJ Zebra, a été re-
mercié pour divergence de vues
avec le comité directeur de l’as-
sociation. Son mandat prend fin
après seize mois de service seu-
lement.

Un rapide calcul nous amène
à ce constat désagréable: en dix
ans à peine, PTR aura employé
successivement six programma-
teurs, cinq hommes et une
femme. Si deux d’entre eux ont
quitté l’association de leur plein
gré, les quatre autres ont été dé-
barqués après à peine plus d’une
année d’emploi, voire moins.
Premier divorce en 2012. Le der-
nier à l’orée du printemps 2022
alors que les scènes reprennent

enfin leurs activités au sortir de
deux années de pandémie.

Défaut demetal
Du travail d’AntoineMinne, 49ans
lors de la signature du contrat, on
retient, bien sûr, la nécessité de
faire avec les mesures sanitaires
imposéespar leCovid, ceci dès son
arrivée: la salle en format assis,
puis à la manière d’un cabaret
avec tables et chaises, aurapermis
de programmer les premiers
concerts rock sur Genève en 2021.
Suivront plusieurs soirées placées
sous l’égidedupass sanitaire,Acid
Arab pour l’électronique, Igorrr
côté rock – curieuxhybridedeme-
tal et de chant lyrique, mais le pu-
blic y était. Enfin, on eut droit au
retour des concerts hors les murs
de l’Usine, direction le Chat Noir
et à la salle Centrale de la Made-
leine, pour un premier PTR Folk
Fest dédié aux artistes locaux.

Pourquoi se séparer d’un pro-
grammateur dont les choix col-
laient plutôt bien avec l’époque?

«En raison, notamment, de l’insa-
tisfaction du public concernant
les artistes à l’affiche.» Ainsi que
nous l’explique le président du co-
mité directeur de PTR, Daniel
Sahli: en particulier, ce sont les
groupes de metal qui ont fait dé-
faut depuis l’arrivée d’Antoine
Minne.

En effet, Antoine Minne sou-
tient avoir réduit les concerts de
rock extrême de 80% à 20%. Ob-
jectif assumé donc. «Combien de
fois onm’a demandé: «Où sont les
toilettes?» Preuve qu’on touchait
un public nouveau. J’étais sur le
bon chemin.»

On devine une mésentente
plus profonde entre le program-
mateur sortant et son employeur.
«La pandémie, témoigne le pré-
sident de l’association, a épuisé
l’équipe, ce qui a également pesé
dans la décision du licenciement.»
De son côté, le Service culturel de
la Ville, principal soutien finan-
cier de PTR, rappelle qu’une telle
décision relève uniquement de

l’association: «Rien de suffisant
pour conclure à un réel problème,
mais tout de même une certaine
inquiétude», indique le conseiller
en charge desmusiques actuelles,
Jakob Graf.

Problèmes il y a pourtant, dont
souffre PTR depuis longtemps.
Son projet artiste, notamment,
reste confus. S’ouvrir à de nom-
breux styles musicaux? PTR as-
sure ne pas être contre, sans pour
autant annoncer d’ambitions par-
ticulières, sinon remettre plus de
metal à l’affiche. La valse des pro-
grammateurs? De quoi inciter la
Ville à réduire de 325’000 à
250’000 francs sa subvention an-
nuelle, en 2019, ceci en raison éga-
lement des appétits démesurés de
PTR, trop enclin à programmer
d’onéreux groupesmetal interna-
tionaux tandis que la scène locale
restait déshéritée.

Pourtant, soutient Antoine
Minne, «PTR a les moyens de
prendre unnouvel élan»: «L’asso-
ciation a besoin de partenariats

solides, également de renouer
avec son esprit d’origine, soutenu
par un engagement fort dans le
bénévolat.»

Quarante ans après
Fondé en 1983, PTR loge dans
l’Usine depuis son ouverture en
1989. Dans les années 80, 90, dé-
but 2000 encore, l’association a
défendu avec conviction les «mu-
siques amplifiées». Johnny Thun-
ders, Nick Cave, Motörhead,
Pixies, R.E.M., Public Enemy,
Run-DMC, Alain Bashung:
nombre d’artistes incontour-
nables comptent au palmarès de
ce qui a tenu lieu pendant trois dé-
cennies de temple du rock gene-
vois.

Que reste-t-il de cette époque?
Sur l’agenda du club, de jolies si-
gnatures animent encore le prin-
temps 2022, signées par le pro-
grammateur sortant. Ainsi en
mars, Lujipeka pour le rap fran-
çais, Quiet Island pour le rock ge-
nevois, également les «chansons

virulentes» deDidier Super en col-
laboration avec Voix de Fête.

Les années fastes appar-
tiennent au passé, rien de nou-
veau dans ce constat. Le marché
des concerts s’est durci, nécessi-
tant plus d’argent que jamais
pour faire tourner les vedettes in-
ternationales, également les ar-
tistes en «développement».

Mais notre conclusion est d’un
tout autre acabit. En dix ans, PTR
s’est coupé du tissu culturel local,
qui s’est développé sans lui. C’est
l’ouverture duGroove il y a quatre
mois dans l’écoquartier de la Jonc-
tion, force groupes locaux à l’af-
fiche, metal notamment. C’est
Bongo Joe, installé depuis sept
mois aux Halles de l’île, à la fois
salle de concert, disquaire et bar.
Entre autres adresses associatives
qui viennent progressivement
s’inscrire dans le paysage, incitant
la Ville, principal soutien auxmu-
siques actuelles, à rebattre entiè-
rement les cartes de la scène du
rock genevois.

Les malheurs
de PTR, scène
rock sans
capitaine
L’association logée au rez de l’Usine
se sépare à nouveau de son
programmateur, le sixième en dix ans
seulement. Histoire d’un naufrage.

Salle de concert

Antoine Minne, alias DJ Zebra, programmateur sortant de Post Tenebras Rock (PTR),
association locataire de l’Usine. LUCIEN FORTUNATI

VE 4 mars

Genève
Concerts
Lujipeka
Lujipeka ne s’arrête jamais.
L’Usine, Place des volontaires 4
20 h

Les Solistes de la
Menuhin Academy
Classique
Gábor Takács-Nagy, direction.
Victoria Hall,
Rue du Général-Dufour 16 20.30 h

Spark & Tides
Jazz
Le Yin et le Yang. Le noir et le blanc.
La terre et le ciel.
AMR / Sud des Alpes | Salle de
concert, Rue des Alpes 10 20.30 h

Hommage à Michel Petrucciani
Jazz
Laurent Coulondre trio.
Centre Artistique Adéléa,
Rue de la Servette 44 21 h

Théâtre
Unité modèle
Sous vos yeux, le chemin de votre
vie : célibataires dans vos 2 pièces
cuisine puis un jour ensemble dans
votre loft à deux, la promesse d’une
vie radieuse ?
Théâtre Le Poche Genève,
Rue du Cheval-Blanc 7 19 h

En transit
Amir Reza Koohestani.
La comédie de Genève | Salle
Modulable, Esplanade Alice-Bailly 1
20 h

Humour
Laurent Baffie –
Se pose des questions
Théâtre du Léman,
Quai duMont-Blanc 19 20 h

Guillain – Pas facile la Vie
Slam-poésie, sketchs, chansons.
Les 4 coins, Rue de Carouge 44
20.30 h

Expositions
Pure Gignoux !
Une exposition de photographies
tirées des collections de la Biblio-
thèque de Genève.
Bibliothèque de Genève,
Promenade des Bastions 1 9–18 h

Francky Boy –
la grande évasion
Francky Boy a fait partie d’une
« bande » d’artistes refusant
intellectualisme et art académique
que Ben désigna, à l’occasion d’une
exposition qu’il organisa à Nice en
1981, la Figuration Libre.
Galerie Sonia Zannettacci,
Rue Henri Fazy 4 10–19 h

Geraldo de Barros
Mamco,
Rue des Vieux-Grenadiers 10
12–18 h

Across the Policed World:
A Transnocturnal Huayño
Centre d’Art Contemporain Genève,
Rue des vieux-grenadiers 10
18–21 h

Divers
dSimon
Simon Senn & Tammara Leites.
Le Grütli, Rue du Général-Dufour 16
20 h

Bogis-Bossey
Repas Meurtres et Mystères
Mort par hasard.
Château de Bossey,
Chemin Chenevière 2 19.30 h

Carouge
Vera – Job d’interviews
Théâtre
Théâtre Alchimic,
Avenue industrielle 10 20 h

Marine Baousson – Fearless
Comédie
Marine Baousson a peur de tout,
tout le temps. Elle a peur d’être
moche. D’être nulle au lit.
De ne pas avoir d’enfants.
Caustic Comedy Club, Avenue
Cardinal Mermillod 6 20.30 h

Chêne-Bourg
Cartel de l’humour –
Antoine Maulini
Comédie
Salle Point favre,
Avenue François-Ad. Grison 6 20 h

Grand-Lancy
Festival Les Jeunes
parmi le Jazz*
Festival / Jazz
Du 4, 5 et 11, 12 mars 2022 –
28ème édition. Le Festival revient
avec une nouvelle programmation.
Avec Small world, PH4, PrismE
et le Cédric Schaerer Trio.
FermeMarignac,
Avenue Eugène-Lance 28 20 h

Troinex
Confluences
Exposition
Eliane Mottini et Raouf Ayadi.
Ferme Rosset, Chemin de Lullin 19
17–19 h

James Turrell – Elemental
ve 4 mars ·10–18 h · Exposition · Pace Gallery,
Quai des Bergues15–17 · Genève
Pace Gallery Genève à l’honneur de présenter James Turrell: Elemen-
tal, la première exposition monographique du fondateur du mouvement
Light & Space au sein de la galerie genevoise. Cette exposition marque
le 20ème anniversaire de la représentation de James Turrell par Pace.

Soirée Flirt –
Le Plongeon
ve 4 mars · 21 h · Théâtre · Usine
à Gaz, Rue César-Soulié1 · Nyon
Sur scène, deux musicien·ne·s et
deux acteurs·trices prennent con-
naissance d’une image, que ni eux
ni le public n’ont vue au préalable.
Sur cette base, les musicien·ne·s
se mettent à improviser un mor-
ceau, alors que les acteurs·trices,
les yeux fermés, commencent
par la décrire le plus précisément
possible.
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D’autres évènements peuvent
être consultés sur le site internet

agenda.tdg.ch. Nous nous
efforçons de mettre les données
à jour en fonction de la situation
liée au Corona virus. Veuillez

également consulter le site web de
l’organisateur pour plus de détails.
Les organisateurs peuvent mettre à

jour les informations sur
eventbooster.ch

Les évènements avec *
ont été réservés sur
©eventbooster*.
Plus d’informations
concernant la promotion
d’évènements sur
eventbooster.ch

*
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François Barras

«Salut François. Jene t’entendspas
bien, tu fais beaucoup de bruit
François, arrête de bouger sur ta
chaise.» Bonjour Laurent Baffie,
merci pour lamise en jambes. Pre-
mièrephrase, première vanne, ou
comment déstabiliser d’entrée
l’adversaire. L’artiste est quelque
part sur la route, en voiture, en
tournéepour son spectacle «Baffie
se pose des questions» qui fera
halte à Genève et Lausanne.

Où vous trouvez-vous?
Écoute, là on est à 20 kilomètres
des temples d’Angkor.

(Longue pause étonnée)
Au Cambodge?
Ouais, pas loin.

OK… Interview longue
distance donc…
(Il coupe)Pardon, c’estmoi quime
trompe, on est à Dijon.

Vous dites avoir attendu
dix ans pour remonter sur
scène après votre premier
one-man-show parce que
vous souffrez d’un trac
dingue. Et franchement, on
n’y croit pas une seconde.
Si, si, j’étais terrorisé! Sandrine,
ma femme,me disait d’arrêter de
faire chier tout le monde avec ça,
j’étais imbuvable. Mais ce nou-
veau spectacle, je l’ai abordé de
façon totalement différente, beau-
coupplus cool. Jeme rassure avec
des mantras où je me dis que les
gens viennent parce qu’ils m’ai-
ment bien, et moi j’aime bien les
gens, donc tout va bien se passer.

Par rapport à ce trac, votre
sens de la repartie est-il un
bouclier ou une épée?

Au départ, c’était un bouclier,
sans doute. Mais j’avoue que le
côté épée peut être assez jouis-
sif. Quand tu sors la vanne juste,
que tu parviens à faire rire les
gens avec le bon mot, au bon
moment et très rapidement, je
ne te cache pas que c’est un
grand plaisir. Mais je reconnais
aussi que c’est du hors-piste et
que je me suis souvent ramassé
la gueule. Je ne fais pas mouche
à chaque fois.

Pour que chacun maximalise
ses chances de «faire
mouche», vous venez de
publier un «Guide de la
repartie» dont les piques
sont classées en trois
couleurs, du vert au rouge
selon leur potentiel de
destruction. Vos vannes
vous ont-elles fait perdre
beaucoup d’amis?
Bah non, c’est plutôt un filtre à
cons, ça permet de trier très vite.
Je me suis fait quelques ennemis
mais pas tant que ça, parce que je
dépense peu d’énergie à cultiver
des inimitiés. Si de vrais amis ont
pu se vexer, je ne les ai pas perdus
pour autant. Un proverbe chinois
dit: «si tu perds un ami, réjouis-toi
car ce n’était pas un ami.»

Vous avez déclaré
récemment qu’on ne pouvait
«plus rien dire». Ce n’est pas
un peu cliché?
Ben pas tellement, il me semble.
En tout cas dans lesmédias et sur
les réseaux, c’est assez évident
qu’on ne peut plus rien dire sans
se faire taper sur la gueule pour
des raisons imbéciles. Donc je vais
me réfugier sur scène, qui reste le
dernier espace de liberté, face à
des gens qui savent qu’on dé-
conne.

Votre ancienneté vous
permet sans doute de
remplir plus facilement
les salles.
Alors je t’interromps et je te cor-
rige: je ne remplis pas les salles,
hélas. À Genève, elle est remplie
à moitié, et pareil à Lausanne. Je
souffre encore de l’effet Covid,me
dit-on, mais tout de même, je ne
remplis pas les salles et j’en suis
très triste et je compte sur toi pour
m’aider à les remplir.

Votre vrai boulot, c’est
quoi?
Auteur. En vrai, j’en ai une di-
zainemais c’est ce qui est écrit sur
ma carte d’identité.

Justement, zigzaguons dans
votre parcours. La radio:
deux fois viré.
Non, beaucoup plus! Dix fois, je
pense. Ça reste mon média pré-
féré, je déplore qu’elle soit filmée,
ça l’abîme. Je ne suis pas fan de la
télé mais j’adore la radio.

Vous avez toujours affiché
votre mépris de la politique
et pourtant vous soutenez
une liste parisienne du
mouvement animaliste
aux législatives de juin
prochain…
Je ne fais pas de la politique mais
de la protection animalière. Je
leur file un coup de main. Quand
j’étais jeune, il y avait des papil-
lons, des coquelicots… Leur ex-
tinction massive ne me réjouit
pas, alors je milite.

En spectacle à Genève, Théâtre
du Léman, ve 4 mars (20 h)
www.theatreduleman.com.
À Lausanne, salle Métropole,
sa 5 mars (19 h)
www.sallemetropole.ch

Laurent Baffie: «Une bonne
repartie, c’est un filtre à cons»
Talents multiples, tchatche unique: le roi de la vanne remonte sur scène en comédien
pour «se poser des questions». En attendant, il répond (presque) aux nôtres.

La rencontre

Laurent Baffie: «En trente ans, j’ai gagné en bide et en rides, j’ai perdu des cheveux que
j’ai retrouvés ensuite mais je n’ai gagné ni en sérénité, ni en sagesse.» ©PATRICK CASTÉ

Archipel
Le festival a dévoilé son
affiche. Stimulante comme
toujours et à consommer
dès le 1er avril.

En survolant les dizaines d’îlots
sonores qui surgissent dans le
programme du festival Archipel,
on échappe difficilement aux ver-
tiges du dépaysement, à l’impres-
sion de s’être quelque peu égaré
dans des contrées inconnues. Ces
symptômes disent au fond le bon
état de santé d’un rendez-vous
dont la raison d’être est précisé-
ment de pousser ses auditeurs
vers ce que la création contempo-
raine génère de stimulant et de
singulier. L’édition qui s’ouvre le
1er avril prochain offre une fois en-
core des expériences à cueillir
sans hésiter. Présentée jeudi par
les directeurs du festival, Marie
Jeanson et Denis Schuler, l’affiche
se déploie dans tous les recoins de
la Salle communale de Plainpalais
et, en petite partie, ailleurs.

Qui croise-t-on entre les lignes?
Une compositrice italienne établie
à Londres, Clara Iannotta, invitée
demarque de cette cuvée et figure

parmi les plus en vue de la scène
européenne. Son univers, éthéré,
flirtant souvent avec le silence, est
à explorer dès l’ouverture des
portes, en compagnie duQuatuor
Diotima, dans une pièce où les ar-
chets se mêlent aux ondes sinu-
soïdales. Plus tard, workshops,
masterclasses et un concert livré
par la violoniste AishaOrazbayeva
donnent à voir et à écouter
d’autres facettes de la composi-
trice. Dans une tout autre dé-
marche, résolument végétale, on
ne saurait manquer les proposi-
tions d’Olga Kokcharova, dont les
travaux sont irrigués par l’auscul-

tation des arbres, par un lien
étroit avec le bois et ses nobles
propriétés. Les deux volets de sa
pièce «Sculpter la voûte» sont des
témoignages intrigants d’investi-
gations personnelles inédites.

Unpersonnage attise encore la
curiosité, l’Américain Alvin Lu-
cier, récemment disparu. Pion-
nier singulier, l’hommea cheminé
dans l’étude des propriétés phy-
siques du son et du lien que
celles-ci tissent avec la musique
proprement dite. Deux concerts,
une performance et un film don-
neront un aperçu consistant d’un
personnage à part dans la cosmo-

gonie contemporaine. Le son, en-
core et toujours: on en sera
abreuvé massivement avec cette
imposante installation placée au
premier étage du Théâtre Pitoëff,
entre lesmurs d’un salond’écoute
impressionnant. Ici, un dôme de
haut-parleurs conçupar l’Associa-
tion pour la musique électroa-
coustique à Genève (AMEG) of-
frira des plongées dans des expé-
riences auditives profondes.

Archipel, c’est aussi un concert
attendu au Victoria Hall, où l’Or-
chestre de la Suisse romande et
l’ensemble Contrechamps
unissent leurs pupitres pour un
programme qui aligne des pièces
de Peter Eötvös, Nina Senk et Wi-
told Lutoslawski. Mais aussi une
ArchiRadio qui émettra en direct
tous les jours de 10 h à 13 h; une
bibliothèque dans les pas perdus
de Pitoëff; un espace convivial
dans le jardin qui jouxte l’édifice,
et aussi une riche programmation
destinée aux enfants, ponctuée
d’ateliers découvertes, de déam-
bulations et d’expériences inte-
ractives. Rocco Zacheo

Festival Archipel Du 1er au 10 avril.
Rens. www.2022archipel.org

Unhavre pour ausculter les sonsd’aujourd’hui

Concert
À écouter ce vendredi à la
Cave 12, un étonnant duo
genevois avec guitare,
basse et machineries
apocalyptiques.

En voilà deux qui ont le goût des
contrastes. BaptiséMademoiselle
PlumeRouge, le duo genevois que
voici, né dans les caves obscures
de la ville il y a quelque quatre an-
nées de cela, évoque par son nom
plus certainement les lupanars
Belle Époque ou un personnage
un peu simplet d’une comédie de
Jeunet qu’un paysage ravagé par
la guerre nucléaire.

Et pourtant… Prenez un
grand gaillard sans peur ni re-
proche, le guitariste émérite Sté-
phane Augsburger, pilier de la
scène indépendante genevoise,
tendance rock étrange et autres
baroqueries. Le dandy farceur,
un lettré dans son genre, n’aime
rienmoins que les ambiances dé-
létères, les climats inquiétants
du monde touchant à sa fin, et
l’humour bien sûr.

On l’aura compris, rien n’est à
prendre exactement au pied de la
lettre ici. Vu chez What’s Wrong
With Us?, combo du bout du lac
expert en chansons grinçantes, le
même Stéphane s’est acoquiné
cette fois avec un bassiste de pre-
mière bourre, FrédéricMinner, de
Zurich. Que viennent alors les pé-
dales d’effets, les «loopers», les
voix encore, un saxophone so-
prano enfin.

Les visions ont pris forme, en-
registrées sur l’album «Junkie Mo-
vie Music». On qualifierait volon-
tiers le style d’ambient apocalyp-
tique. Le duopréfère le terme yoga
nihiliste. Une blague? Pas du tout.
En concert, et ce malgré la défer-
lante de vibrationsmassives sur les
auditeurs, il n’est pas interdit de
trouver dans pareil matériau so-
nore de quoi se laisser bercer, voire
toucher à l’extase. C’est, du reste,
l’un des aspects les plus curieux
des musiques dites bruitistes de
suggérer autant de noirceurs que
d’idées lumineuses. FGO

Mademoiselle Plume Rouge
Ve 4 mars, 22 h, Cave 12

Mademoiselle Plume
Rouge aime le chaos

La compositrice Olga Kokcharova. ALFIO TOMMASINI


